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Le but de l'éducation ouvrière.
Par Max Weber.

L'éducation ouvrière, en tant que tâche spéciale des organisations

ouvrières en dehors de la propagande, est d'origine assez
récente. Il n'est donc pas étonnant que l'on ne soit pas encore très
au clair sur la plupart des problèmes qui touchent à l'éducation
ouvrière. Ainsi la question du but que cette dernière doit
poursuivre, obtient des réponses très diverses, pour autant même que
l'on sait y répondre. L'on s'occupe principalement de questions
d'ordre pratique, de l'organisation, des manifestations, du recrutement,

des auditeurs et tout au plus des méthodes d'éducation
ouvrière. Ce n'est que peu à peu que l'on sent le besoin d'avoir des

principes et des directives dans ce domaine. D'aucuns penseront
que le but de nos efforts en faveur de l'éducation ouvrière est si
évident que la question est superflue. Or, c'est bien souvent à

l'égard de ces choses qui semblent toute naturelle qu'il est nécessaire

de préciser sa pensée.
Bien souvent on entend dire que le but de l'éducation ouvrière

est de former des syndicalistes et des militants pour le parti. Le
travail d'éducation serait une sorte d'école de recrues pour les
organisations. Mais il ne faut pas oublier que le syndicat et le
parti ne constituent pas des buts à atteindre, mais ne sont que des

moyens dans la lutte pour l'obtention de meilleures conditions
d'existence pour la classe ouvrière et pour la réalisation d'un ordre
social plus équitable. L'éducation ouvrière n'est pas au service des

moyens, c'est-à-dire des organisations ouvrières, mais directement
au service du but que poursuit le mouvement ouvrier. En d'autres
termes: le travail d'éducation doit être parallèle et non subordonné
au travail d'organisation. Bien qu'il soit dirigé et payé par les
syndicats et le parti, il doit avoir une certaine indépendance à

l'égard de ces organisations. C'est ainsi seulement qu'il pourra
toujours revivifier le mouvement ouvrier et lui éviter la stagnation.

A la question de savoir quel est le but de l'éducation ouvrière,
il est répondu le plus souvent qu'elle doit répandre des connaissances

et apporter la science nécessaire aux fonctionnaires et aux
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